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done cette gravitation univerfelle réduite &
fe retrancher dans les cieux, c’eft-a-dire ,
dans les lieux ol nous ne connoiffons point
su jufte ni la grandeur des étres, ni la dif-
tance qu’ils tiennent entr’eux. Mais pourra-
t-elle s’y foutenir encore long-tems? J'ofe
en douter. Un jour viendra que lattra&ion
univerfelle fera place a Déle@ricité univer-
felle (a): on ne croira plus alors que les
corps s”attirent feulement en raifon des maffes
& de la diftance: on tiendra compte de
leurs qualités ou propriétés, & de celles des
milicux qui les compriment ,,.

(a) C¢ jour ot déj ja venu *. Sera-t-il plus
long que ceux qui Pont meccdc? Celt ce
que e fecret de "avenir dérobe 2 nos recher-
ehes,
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Stances & P Emperear, fur [on arrivée aux

Pays-Bas. Par Mile. Murray. A Mons
chez Hoyois.

Uel joyr mopme , d’aliegreffe & de gloire !
Commeilvad’age en dge occup“r la mémoire
De ces pcuplcs heureux !
A Tafpedt de Céfar les Belges vont renaltre.
Tluftre Re{etton de cent Hmos fameux ,
Vous venezde remplir le plus doux de nos veeux,
Lt pouvant une fois contempler notre Maiire ,
Nous n’envions plus nos aieux.

Votre préfence augufie éveillant le Génie ,
Qui fit luire jadis fur ma belle Patrie
Des jours f{i glorieux ;
Je le vois fecounant fes pavots léthargiques,
Yous montrer les débris de nos {ucces antiquesy
Lt les relever a vos yeux.
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